
catin) par laquelle l'écrivain enivisage les divers aspects d'une
vérité pour en faire mieux sentir et ressortir la portée et la valeur.
-Tantôt elle s'appuie surtout sur la raison et sert à amener la
persuasion;

Ex. -Le peuple vent, l'opinion réclame.
Messieurs, procédons aux enquêtes Où est ce peuple ? Dans

les ateliers et les manufactures de nos grandes villes, au grand
soleil de nos campagnes, au fond des mines ou des forêts ? ...
Quand, comment a-t-il manifesté sa volonté souveraine :est ce
que le peuple rédigerait en commun les feuilles publiques ? Est-ce
que les publicistes ont interrogé le peuple, et quel est ce peuple?...
En vérité, ce peuple n'a rien dit, rien pétitionné, rien réclamé.
Que veut-on dire alors par ces expressionis sonores :Le peuple
veut, l'opinion réclame ?... ett.

Tantôt elle s'adresse de préférence à l'imagination et à la sera
sibilité.

Es.-Veut-os feishre le zèle des mlsonnaîres ?-Ni le, aiubien brû-
laîttai ni le,, denertma ni tee mo~ntagnie, ni ta distance le, lieus, iii ex tempètes,
ni lesl etueils de tant (le inems si t'ît-ijeede lair, ei le niaturel Siuveeet
lsrlare île Itîdienm... risen aie Ieut arrêteir l'aee, t l'.eux (lue tieui5f îl.

lF'tse..1h, SI-',. dl fAkl.)
IV.

9, Si l'on cesse de considérer l'objet dans sa nature et dans
ses parties intégrantes, il reste à l'étudier dans ses relations avec
d'autres objets.

De là, de nouvelles sources pour féconder nos méditations
et faire mûrir nos connaissances. Il est facile presque toujours de
constuter entre l'objet que l'on a en vue et d'autres qui l'environ-
tient des rapports de ressemblance ou de comparaison, d'opposi
tion ou de contraste, de causalité ou de conséquence, de genre
et -]espèce.

La comparaison (ou analogie, 'similitude, affinité, rapproche
ment) établit un rapport de ressemblance d'un objet avec uit autre;
mais il est de rigueur que le rapprochement soit juste eii soi et
dans son application.

Eu.-i» mêe que Loui.s de t.nuagîîe a catI1. sur se, sûri le)ur caîlseileýr i
son âme te iarfsm et l'êrlat lu lin (l, l'lnsle'eîlce, isi le jeune c.hétien d<lit
limer la niîuleetie l)ir suîîîegî,r.er la pureté ëblîîuiesante (le su ca-ar.

Voilà une comparaison d'égaitél entre un jeunle saint et ceux
qui doivent l'imiter. - Voici deux comparaisons de proportion,
l'une du moins au plus (a /orfiari):

Ex. Si use i-ealn -s' enîfanit. u,îJ ps uîîîîltîîî et jud-L,


